L’HOTEL-DIEU 
DE LOUHANS 

Situe au coeur de la Bresse bourguignonne, I’hopital de Louhans fut construit 
a la fin du xvn e siecle pour « recevoir, nourrir et medicamenter les pauvres malades ». 
Ce lieu exceptionnel, transforme en musee, nous est parvenu presque intact. 


par Claudine Hugonnet-Berger* 


I I y avait au Moyen Age, aux portes de la ville, un petit 
« hopital » qui accueillait vraisemblablement les indi- 
gents de passage. Au lendemain des guerres de reli- 
gion, le batiment etait en mine. En 1625, l’assemblee de 
ville decida de le transferer a l’abri des fortifications, pres 
de l’eglise : on y recevait les malades indigents de la ville 
et des villages voisins. Au fil du temps, l’etablissement 
s’avera insuffisant et, participant au grand mouvement de 
charite suscite par la Contre-Reforme, les notables pri- 
rent la decision d’edifier un nouvel hotel-Dieu. L’empla- 
cement choisi, a nouveau hors les murs, permettait de 
disposer d’un terrain suffisamment vaste et, de surcroit, 
proche de la riviere ou un la voir allait etre etabli. Le plan 
adopte pour la chambre des malades restait traditionnel : 
« Une grande salle au bout de laquelle ily a un espace 
de trente-six pieds de long et autant de large reserve 
pour y construire un autel et y poser un tabernacle 
pour y celebrer la sainte messe ». Ce parti de la salle 
unique excluait la separation des sexes que la Contre- 
Reforme tendait pourtant a imposer, au nom des bonnes 
moeurs, mais la construction de deux salles, necessaire- 


ment plus couteuse, s’etait averee impossible faute de 
revenus suffisants. 

Plus d’un an apres la mise en service du nouvel hopital, 
edifie en 1682-1687, les directeurs s’adresserent a l’hotel- 
Dieu de Tournus pour recruter deux soeurs hospitalieres : 
elles remplacerent les «filles devotes de la ville » jus- 
qu’alors chargees de prendre soin des malades. Cette 
eviction des laics etait directement liee a la Contre- 
Reforme qui avait favorise la fondation de communautes 
hospitalieres destinees a mettre en place un personnel 
competent, tant pour les soins spirituels que pour les 
soins corporels. La chambre des deux religieuses ainsi 
que la cuisine et l’apothicairerie occupaient un corps de 
logis dont la cave, regulierement victime d’inondations, 
abritait un four a pain. 

L’hopital fonctionna ainsi pendant une trentaine d’an- 
nees, mais les directeurs n’avaient pas renonce a batir 
une seconde salle qui devait permettre de separer les 
hommes des femmes : sa construction eut enfin lieu en 
1715-1719. L’etablissement disposait desormais de 
26 lits. En 1720, un don anonyme permit d’edifier un petit 
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Hotel-Dieu de Louhans: salle des femmes. Document conserve au service Patrimoine et inventaire, region de Bourgogne. 


corps de batiment destine a abriter une nouvelle apothi- 
cairerie, l’ancienne etant neanmoins conservee. Desor- 
mais plus nombreuses, les hospitalieres se plaignaient de 
bexiguite de leur dortoir : soucieux de les satisfaire, les 
administrateurs financerent la construction, en 
1736-1739, d’un petit corps de logis reserve a leur seul 
usage, abritant leur dortoir et leur infirmerie. 


UN AMBITIEUX PROGRAMME 
DE RECONSTRUCTION 

Tous les batiments que nous venons d’evoquer allaient 
bientot disparaitre pour laisser la place a l’hotel-Dieu tel 
qu’il se presente aujourd’hui: les doleances des hospita- 
lieres furent, en effet, a l’origine d’un ambitieux pro- 
gramme de reconstruction qui allait durer une vingtaine 
d’annees. Les soeurs se plaignaient a nouveau de leur dor- 
toir et, pour les contenter, les administrateurs firent 
appel, en 1753, a l’architecte Joseph Marchal qui residait 
alors a l’abbaye de Cluuy. Ayaut remis en cause la concep- 
tion meme de l’etablissement, frequemment victime 
d’inondations, il proposa un plan general de reconstruc- 
tion qui fut aussitot approuve. Dirigee par son associe 
Jean-Baptiste Paile, la premiere campagne de travaux 
commenga aussitot : elle concernait un long corps de 
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batiment dont l’etage devait abriter le dortoir des soeurs. 
Mais les administrateurs ne tarderent pas a se raviser et 
demanderent a l’architecte de remanier son projet car il 
fallait reduire la depense. A la suite des modifications 
qu’il apporta a la disposition des batiments, Joseph 
Marchal fut amene a changer l’emplacement de la fagade 
principale qui, initialement, devait etre l’elevation ouest 
de l’aile du dortoir et qui, en definitive, fut l’elevation sud 
de la salle des femmes. La fagade ouest du batiment du 
dortoir n’en fut pas moins construite telle que prevue, et 
le sculpteur Lechene orna son fronton d’un haut-relief 
representant la parabole du Bon Samaritain. Cette legon 
de charite, relatee par l’Evangile selon saint Luc, domi- 
nait la porte initialement congue pour etre l’entree princi- 
pale de l’hotel-Dieu. Un long couloir desservait les quatre 
salles du rez-de-chaussee : chambre du Conseil, infirme- 
rie et refectoire des soeurs, cuisine. A l’etage s’etendait 
un vaste dortoir constitue de dix chambres desservies 
par un large couloir : pour y acceder, les religieuses 
empruntaient le grand escalier dont l’elegante rampe en 
fer forge fut fabriquee, en 1764, par le maitre serrurier 
Pierre Jugianne, de Tournus. La mise en service de l’aile 
du dortoir eut lieu en 1759, comme le rappelle la plaque 
de cheminee de la cuisine. 

Pour achever la reconstruction de l’etablissement, 
conformement au plan en H dessine par Joseph Marchal, 
il restait a edifier les deux grands corps de batiment abri- 
tant les deux salles de malades et l’apothicairerie. La 
campagne de travaux commenga en 1766. Elle concer- 
nait la salle des femmes, c’est-a-dire le corps de batiment 


central dont l’elevation sud, desormais fagade principale, 
temoignait des difficultes financieres de l’hotel-Dieu : pas 
de decor, pas de sculpture sur son fronton mais une sim- 
ple inscription, HOTEL-DIEU MDCCLXVII. La salle 
mesurait 34 metres de long. Haute de 8,10 metres, elle 
etait couverte d’un plafond a solives apparentes equipe 
de deux trappes destinees a la ventilation. Menagee dans 
le mur nord, une arcade en plein cintre ouvrait sur la cha- 
pelle, etonnamment construite hors oeuvre de sorte que 
les malades, hormis quelques-uns, ne voyaient pas l’autel. 
En 1833-1843, les lits en bois furent remplaces par 24 lits 
en fonte et en fer de maniere a « preserver les malades 
de Vincommodite des punaises » : fait exceptionnel, cet 
ensemble de lits, d’un type devenu rare, a ete conserve. 
De nouvelles difficultes financieres ralentirent la cons- 
truction du troisieme corps de batiment qui faisait pen- 
dant a l’aile du dortoir et devait abriter la salle des hom- 
ines. En 1778, malgre l’achevement des travaux, la salle 
n’etait toujours pas en service, faute d’argent pour la meu- 
bler. Or, l’afflux des malades etait tel qu’il fallait « en pla- 
cer deux dans le meme lit ». C’est alors qu’ Antoine- Jean 
Gagne, comte de Louhans, se mit a la tete d’une souscrip- 
tion : grace a ce nouvel appel aux bonnes oeuvres, il fut 
enfin possible d’acquerir les 20 lits necessaires, en bois, 
fermes par deux battants du cote de la ruelle et par de 
simples rideaux du cote de bailee centrale. La salle des 
hommes, un peu moins longue que celle des femmes, mais 
de meme conception, disposait d’un simple autel adosse 
au mur sud et visible depuis tous les lits. Afin de garantir la 
separation des sexes, une grille en fer forge fermait 
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l’arcade qui mettait en communication les deux salles de 
malades. Face a la riviere, la fagade de ce troisieme corps 
de batiment, empreinte d’austerite, ne presentait ni decor 
ni inscription sur son fronton triangulaire. 

Des 1767-1769, l’apothicairerie avait pris place dans l’aile 
qui flanquait, au sud, la salle des hommes. Elle se compo- 
sait d’un laboratoire et de deux pieces ou furent reem- 
ployees les boiseries des deux precedentes apothicaire- 
ries, l’une datant de la fin du xvil e siecle et l’autre de la 
deuxieme decennie du xvm e siecle. Parmi les nombreux 
pots a pharmacie en faience et en verre alignes sur les 
etageres figure une collection unique de pots hispano- 
mauresques : il s’agit de 37 albarelli et chevrettes dates 
des xv e et xvi e siecles. Fabriques a Valence ou dans ses 
environs, ces pots en faience servaient au transport et a la 
conservation des produits et remedes destines aux apo- 
thicaireries. Ils se distinguent par leur lustre metallique 
dore dont la technique arriva dans la peninsule iberique 
lorsque les Arabes s’y etablirent au vm e siecle. Outre ces 
pots exceptionnels, la pharmacie conserve notamment 
un ensemble de chevrettes et d’albarelli en faience, fabri- 
ques a Lyon au xvi e siecle. 


PROTEGE PAR... SON MANQUE 
DE RESSOURCES 

L’edifice congu par Joseph Marchal nous est parvenu 
presque intact, hormis la chapelle qui fut reconstruite a 
rinitiative des hospitalieres, car elles se plaignaient de 
son exiguite et de l’impossibilite de s’y recueillir puisque 


L’Hotel-Dieu de Louhans 


A gauche: Hdtel-Dieu de Louhans: fagade ouest de I’aile 
du dortoir. 

A droite: Hdtel-Dieu de Louhans: pharmacie et laboratoire. 

Documents conserves au service Patrimoine et inventaire, 
region de Bourgogne. 


rien ne l’isolait des bruits incessants de la salle des fem- 
mes. A ces inconvenients s’ajoutait l’encombrement 
occasionne par les messes qui attiraient de nombreux 
paroissiens : cette foule incommodait les malades et il 
en resultait des contacts juges « insalubres ». En 1853, 
l’architecte Gaguin prolongea la chapelle vers le nord et 
l’isola de la salle des femmes par une grande porte vitree. 
Soeur Noemie Pernet, qui plus tard legua son immense 
fortune a l’hotel-Dieu, offrit l’autel, la table de commu- 
nion en marbre blanc et les vitraux. 

Au cours du xix e et du xx e siecle, les progres de la mede- 
cine et de l’hygiene necessiterent quelques reamenage- 
ments et constructions qui, faute de moyens financiers, 
resterent fort modestes de sorte que l’hotel-Dieu ne s’en 
trouva pas denature. En 1821, a la demande des hospita- 
lieres, trois lits furent installes dans la buanderie afin de 
« soigner a part les malades incommodes a leurs voi- 
sins par le bruit qu’ils faisaient, ou nuisibles par 
I’odeur qu’exhalaient leurs plaies ». Le reglement de 
l’hotel-Dieu, adopte en 1687 et encore en vigueur en 1826, 
stipulait : « Tous les malades sont 
admis, excepte lesfous, ceux affectes 
de maladies incurables, contagieu- 
ses ou veneriennes ». Mais il fallut 
progressivement se plier aux nouvel- 
les normes et mettre un terme a ces 
exclusions. Ainsi, pour repondre a la 
loi du 30 juin 1838, les administrateurs 
firent batir, dans l’ancien bucher, deux 
cabanons destines a heberger tempo- 
rairement les alienes, en attendant 
leur transfert dans un etablissement 
specialise. Enfin, en 1868-1869, furent 
amenagees deux salles destinees aux 
malades contagieux. 

Pres de 400 ans apres sa mise en ser- 
vice, l’hotel-Dieu ferma ses portes en 
1977 : protege au titre des Monuments historiques, et 
loue a la Ville depuis 1983, il est aujourd’hui un musee. 
Force est d’admettre que le manque de ressources dont 
les administrateurs se plaignirent si souvent preserva l’e- 
difice de tout remaniement destructeur et sauvegarda la 
rare authenticite de ses salles de malades. • 


POUR EN SAVOIR PLUS 


Hotel-Dieu de Louhans 
3, rue du Capitaine-Vic, 71500 Louhans 
Visites guidees tous les jours, 
sauf le mardi, a 10 h 30, 

14h30, 16 h et 17h30. 


W*LUUM OU nMIUMUIMt 


L‘KOrol*Di«u its louhim 


A lire: 

L’Hotel-Dieu de Louhans 
par Claudine Hugonnet- 
Berger 
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